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- suas. moins interefle’s, qui difiippent

JDO]
_'monde de climat plus fain,que celui-cis
Sin'yregneaucune maladie pn'uculmrc
s (‘lmpaqm: et les bois y {font rem-
U'N de fimples mcx\’ul!f‘ux, ot les ar-
“Bres y diftilent des baumes d'une grin.- |
"de vertu. Ces avautages devroicut lnen
. moins y rétenir ceux, que la Pro-
. \ulenge y a'fait nalere’; mais lale‘gére-
1’3\ erfion d'un travail aflidu et

t re bi‘- , ¢t Tefprit d'inde’pendance
en ont t()UJOlH'S fait fortir un grand

nombre de jeunes Gens, ct ont em- |

‘péche’la Colonie de fe peupler,

Ce font 13, Madame, les "de'fauts,
qu'on reproche le plus, - et avec plus d(,
‘tondement aux “habitans Canadiens.
-Cleibaufli celui dés Sauvages.  On di-
‘roit, "gue Tair, quon-relpire dans ce
vafte -Continent, y ‘contribue, mais
‘Texemple et la fre'queantation de fes
 Habitaus naturcls,” i metient -tout
“leur bonheur dans In liberte’ ét Finde'-
]‘cnda.ice, font plus’ qué {ulfifans pour
forimer ce’caraftére.  On acenfe en-
-core nos Créoles 'une grande avidite'
“pour amafler, etils font ve'ritablement
pc--r'cela des - chiofes, qu'on ne peut
*croire,” {i on ne-lesa point-vies. Les
- ¢owrfes, quils: 'e'm'épxcrincnt, “les fa-

~¥igues; quwils effuyent ;' lesdangers, 3

“quai il5 s ev)o{ult 5 lds u]oxte, qu’ ils
iont, p'xﬁent tout ce qu’on peut’ima-
1l " eft - cependant peu d'hom-

~avee plus de f.lcilite' ce qui leur a cou-
et tant de pemes 4" acquerir, & qm
~témoignent moins.de: regret de Pavoir
~perdu.. . Aufit: n'y-a-f-il-aucun lieu de
-douter qu'ils n cutrcprcnnem ordinai-
~rement par golt ces courfes. fi péni~
- bles & fi’ dangereifes. -1ls aiment ‘2
- refpirer:le. grand-air, ils fe font accoi-

~.tume’s de- bonne: henre .3 mener:.une
~.~ic errante; elle-a pour cux.des char-

- mes, qul jcur fone oublier les perils &
-les fatigues: paffes, & ils. mettent leur
gloxrc 3 les atfrouter denouveau. Tls

- ont beaicoup d’eipl it, fur-tout les per-
i fonnes-du Sexe, qui 1ont fort brillant,

“aife!, ferme, fe'cond en reflources,
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L courageus, & capable de conduire les
plus grandes aflaires. Vous en avez
lconnu, Madame, plus d'une de. ce
i caradtére, & vous m’en avez temoi-
| ne' plus d’une fois votre ctonnement.
Je puis vous aflurer gu’elles font ici
Lle plus grand nombre, & qu'on les
Ltrouve telles danis toutes les condi-
'tions.

Te ne fgai i je dois mettre parmi
les defaurs de nos  Canadiens Iz
bonne  opinion, qu’ils ont d’eux.
mémes. Il eft cerrain du moins qu..
yelle leur infpire une confiance, qui
11(.ur fuit entreprendle & Q\(.Cu(er, ce
qui ne paroiktroit pas poflible 3 beau-
conp d'autres. 1l faur convenir d'ail-
DNeurs qu "ils ont d'excelientes qualités.
Nous n’avons point dans le Royaume
de Province, ol le Sang [foit com-
munement (i beau; la Taille plus a-
\"mhqcufc, & ‘le Corps mieux pro~
pomomm. La force du "Tempe'ram-
ment n’y re’pond pas toujours, & fi
les  Canadiens vivent - longtems, ils
font vievx & ufe's de bonne heure,
Ce n’eft pas mémie - uniquement leur
‘faute 5 c'eft aufli celles des Parens, qui
pour la plipart, ne veillent pas afiez
fur leurs Enfans, pour les . cmpcchcr
de ruiner Jeur [ante' dansun ige, od,
quand elle fe raine, ceft fms res-
fource. - Leur agilite’ & Jeur adrefle
font fans e'gales: les Sauvages les
plus -habiles ‘ne conduifent pas ‘mieux
leurs -Canots dans. les Rapides les
plus - dangercux, & ne -tirent pas
plus jufte.

Bien des Gens. font perfuadeés qu'ils
ne font pas propres . aux Sciences,
qui - demandent - beaucoup d'applica-
.xon, & une ¢uude Tuivie. Je ne fgan-
rois vous dire fi ce pre_]ugc eft bien
ou mal fonde'; car -nous -n’avons pas
‘encore . cu.'de C'umdxen, qul ait- en-
trepns de le.combattre, ‘il ne left
peut-¢tre que fur Ia diflipation, dans
laguelle on :les cleve. Mais perfonne_
‘né peut: 1cur contcftcr un ge'nie’ yare - .




